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Ogooué-Lolo/Département de la Lolo-Bouenguidi/Koula-Moutou/Hôpital régional Paul Moukambi

Les repas à nouveau servis aux patients internés

Fermé depuis plus d’un an, 
le service cuisine de l’hôpi-
tal régional Paul Moukambi 
a repris ses activités, à la 
satisfaction générale du 
personnel et des malades 
internés. Un petit-déjeuner 
le matin, un repas à midi 
et un  dîner sont doréna-
vant servis journalièrement. 
LA réouverture du service 
de cuisine de l’hôpital Paul 
Moukambi de Koula-Mou-
tou était l’un des points 
d’achoppement des reven-
dications des partenaires 
sociaux dudit hôpital, dans 
un bras de fer avec la di-
rection. Après un an de 
fermeture, celui-ci vient 
d’être réhabilité. Une dé-
cision à mettre à l’actif de 
la direction générale dont 
l’intérim est assuré par le 
directeur des Affaires mé-
dicales, le Pr d'urologie 
Apollinaire Edou.
En effet, les patients inter-
nés au sein de cette struc-
ture hospitalière peuvent 
à nouveau recevoir leur 
ration alimentaire: un pe-
tit-déjeuner le matin, un 
premier repas à midi et le 
second le soir. Un luxe au-
quel ils n’avaient plus droit 
depuis plusieurs mois.
La situation ne pouvait 
plus perdurer, a estimé 
le directeur général in-
térimaire, au regard des 

C l a u d e - M é d a r d 
MINKO
Koula-Moutou/Gabon

Après un an de fermeture, la cuisine de l’hôpital a 
repris du service.
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Des plats prêts à être servis dans les chambres 
d’hospitalisation...
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... comme ici. 
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Ngounié/Département de la Dola/Ndendé/Vie des partis/Parti démocratique ga-
bonais (PDG)

Christian Patrichi Tanasa Mbadinga et l'appel à la cohésion

Profitant d’un récent séjour 
à Ndendé (département 
de la Dola), ce cadre du 
Parti démocratique gabo-
nais (PDG) était porteur 
d'un message de cohé-
sion et d’unité aux popu-
lations de tous les bords 
polit iques confondus. 
Christian Patrichi Tanasa 
Mbadinga se sent, en effet, 
investi d’une mission révo-
lutionnaire : faire en sorte 
que disparaissent les cli-
vages entre populations 
et bords politiques pour 
qu’ensemble, l’on se tourne 
résolument vers le déve-
loppement de la région qui 
en exprime un réel besoin.
 
PARCE qu'il se les est lui-
même déjà appropriés, 
Christian Patrichi Tanasa 
Mbadinga tient à tout prix 
à partager les idéaux du 
chef de l’État à toutes les 
couches de la société à 
Ndendé. En séjour récem-
ment dans cette ville, en 
compagnie de plusieurs 
responsables et cadres de 
la Ngounié, il a organisé 
une sortie consacrée à la 
vulgarisation de la pensée 
de sa formation politique, 

dont le premier respon-
sable, Ali Bongo Ondimba, 
n’a eu de cesse d’appeler 
à l’unité et à la cohésion 
de la nation pour qu’en-
semble, les populations 
se dirigent vers la finalité 
qui est de faire du Gabon 
un pays émergent dans les 
prochaines années.
M. Mbadinga, qui ambi-
tionne de porter le mes-
sage d’Ali Bongo Ondimba 
au-delà de Ndendé et de la 
Dola, a alors pu jauger le 
degré d’adhésion des res-
ponsables politiques qui 
ont, à ses côtés, contribué 
à traduire dans les faits à 

Ndendé, l’unité, gage de la 
cohésion entre fils issus de 
toutes les chapelles de la 
province. Message auquel 
ont adhéré l’ensemble des 
cadres du département de 
la Dola et de la région, à 
en juger par leur présence 
massive autour de lui.
C’est d’ailleurs grâce aux 
bons soins du président 
de la République - il a 
tenu à marquer sa recon-
naissance à cet effet -, que 
Patrichi Christian Tanasa 
Mbadinga a relancé les 
travaux du mausolée de 
feu le président de l'Union 
du peuple gabonais (UPG), 

Pierre Mamboundou, il-
lustre fils de la Dola. Ces 
travaux étaient arrêtés 
depuis plusieurs années 
sans que personne ne s’en 
émeuve, apparemment.
Cette attitude et cette dé-
marche pour le moins 
révolutionnaires ont, en 
effet, été suivies notam-
ment par le maire de 
Mouila, Jean Norbert Di-
ramba, et le député de la 
Louétsi-Bibaka (Malinga), 
Philippe Nzengué Mayila 
du parti "Les Démocrates", 
par l’ancien ministre Fla-
vien Nzengui Nzoundou, la 
ministre Yolande Nyonda, 

la présidente du Sénat, 
Lucie Milébou Mbous-
sou et son époux, l’ancien 
ministre Jean-François 
Ndongou, tous du Parti 
démocratique gabonais, 
en plus des acteurs clés 
de l’Union du peuple ga-
bonais (UPG) qui ont, en 
acceptant de répondre fa-
vorablement à l’invitation 
de M. Mbadinga, apporté 
un cachet spécial à cette 
aventure qui est suffisante 
pour rappeler les valeurs 
sans cesse défendues par 
les plus hautes autorités 
de la République.
Il faut dire que la der-

nière sortie de Christian 
Patrichi Tanasa Mbadinga 
à Ndendé était sa deu-
xième officielle depuis 
qu’il a été publiquement 
présenté par le secrétaire 
général du PDG, Éric Dodo 
Bounguenza, aux popula-
tions du département de 
la Dola. Ce dernier avait 
dit compter énormément 
sur lui pour que le parti 
draine le maximum de po-
pulations et que surtout, 
les idéaux défendus par le  
"Distingué-Camarade-Pré-
sident", Ali Bongo Ondi-
mba, soient bien reçus par 
ces populations.

Y.K.M.
Ndendé/Gabon

L’appel à la cohésion et à l’unité de Christian Patrichi Tanasa Mba-
dinga, ici avec un autre cadre du parti, Yves-Fernand Manfoumbi...
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... rencontre un écho favorable auprès des fils et filles de la Ngounié.  
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nouvelles habitudes ali-
mentaires des patients à 
travers des repas appor-
tés par leurs parents ou 
achetés à la cafétéria du 
quartier, ou encore au coin 
de la rue auprès des "ven-
deuses de bouffe" établies 
aux abords des trottoirs.
Appolinaire Edou explique 
en effet que "le petit-déjeu-
ner et les deux repas servis 
par jour aux malades inter-
nés sont des apports éner-
gétiques, sinon le premier 
médicament, nécessaires 
pour le suivi médical des 
patients. Celui-ci permet 
aux internés de recouvrer 
leurs forces afin de bien ré-
agir au traitement qui leur 
a été prescrit. Pour ce faire, 
nos repas sont préparés et 
servis dans des conditions 
d’hygiène rigoureuses, de 
plus en tenant compte du 

régime alimentaire cor-
respondant au traitement 
spécifique du patient hospi-
talisé. Certains sont soumis 
aux restrictions au sel, au 
sucre, au piment, aux huiles, 
etc. Des restrictions que les 
parents ne respecteront pas 
à tous les coups. Pis, lorsque 
le repas est acheté dans la 
rue, on expose les patients 
hospitalisés à d’autres 
agents pathogènes. En 
fonction des prescriptions 
médicales, les cuisiniers et 
le personnel de service de 
Paul Moukambi savent quel 
repas servir à tel patient et 
dans telle chambre".
Il reste à fidéliser les 
fournisseurs pour éviter 
d'éventuelles ruptures de 
stocks ou arrêts du service 
cuisine. Même si, interro-
gée sur cette question, la 
direction de l’hôpital se 
veut rassurante.


